
TE|

ANY

100,00

13,104 §

5,320.71

2,508.1 :

A4191s |
KBEC

oe eudtition,

2613 inp
3Rnde à
fier et ea.
soie du che
URISjou:
re milhu
pul de trac.
à RrOpriÉLé dr
a {ora lorae:
9 Quêtes :

nt: et aus
© cession ¢
| chemin de
dental,” +
>oat soizan:e
D umonche’
Province de
dite Comps
en voie de
ANT ATES u-

les droits »

PLEAU.
ding de le;

EID
A

prette

tela tap

mottes,

mprimer

LA

Rouge

» de bois.

font le eon:
ra Tapiste-
ler est tou

ominerce it

outs espèce
18, rognore:
érai.

 

hs |
GOUT |
!

y bfe valeur à

ATI
31-1aul,

a ot Sukh

ae deux ma
ot du Joor 3

’horloges et

aisen d'un
La. fa pen:

une balan-

ets et autres
vuriés,
rar ilo heaut B
i’ An, feront

NAlLL
ls 1a somme À

depuis 8100 À, garde-champêtre ot deux ou trois
uno grande
Noël et du
durera tout

ton de MI
une atten”

RFS.

15e annee

  

 

re de l’Abonnement

£dition quotidionne, par an... .... $3.00

dition hebdomadaire, par an,...... 1.00

Op pout ausel s'abonner pour six mois
u pour trois mois

FeoiLLeToN DE L'E VENEMENT

DU ler FEVRIER 1882,

 

FILLEHAUDITE
ri

PREMIERE PARTIE.

Lk CRIME D'UN AUTRE.

(suite.)

Alors il reprit la pince, crousa la

terre et aitaqua une pierre de la murail-

lo, qu'il ne tarda pus a faire sortir de

sonalvéole. Celu fait, il courut au ba-

hut, prit la boîte de tôle et rovint la

placer dans le mur à l’endroit que la

pierro occupait. 11 la scella avec de la

terre et des débrie do mortier, ramplit

le trou qu’il avait creusé, nivela aussi

bien que possible cetie partie du sol, et

recloua la plauche.
Cinq minutes plus tard, la pierre je

téo sur d'autres dans un enclus et un

coup de balai donné sur le plancher, il

oût été difficile à l'ail le mioux exercé

Je soupconner l'opération qui vonait

d'être faite. oo

Cette fois, Jean Renaud était bien

-ûr que sa fomme no trouverait pas les

papiers. I! pouvait dormir sur les deux

oreilles.
Soit qu’il eûs réellement cette pouséo

ou qu'il voulût suivre lo conseil que

Jui avait donné (renevieve, il se jota

sur son lit et malgré les plaintes du

mourant. qui ruisonna‘ent tujours a

ses oreilles comme dans un tintement

de sang, la fatigue finit par l'emporter,
11 forma les yeux et s'vndormit.
Quand, deux heures après, Gene

viève revint du lavoir. 1 Jormais d'an
-ommoil de p'omb.
1 était alors nouf heures Lis lo

Laissa dormir encore. 1! se réveilla un
peu avant dix heures, Genevieve tra
vaillait assise près du lit.

—-Est-ce quo tu n'es pas passe à Fré-
ricourt ce matin ? lui demanda-t elle.
—Pourquoi me fais tu cette question?
—Parce que tu ne m'as rien dit qu'il

“a eu un crime épouvantable commis

:à nuit dernière.
Jern Renaud sauta à bas du lit.
—Eat-ce que tn n’as pas appris cela Î

:eprit la femme.
Le . , > '

—Si, je le savais, répondit il un peu
hrusquement ; seulement, pour ne pas

Ucffrayor, j'ai voulu ne to rien dire.
—On raconte que c’est un tout jeune

somme, qui a été assassiné sur la route
pis bien loin du Seuillon.
—Oui, on le dit
—Voilà un bien grand malheur
—C'est vrai, fit il, dovenant tout à

voup soucieux. Mais nous n'y pouvons
rien, n'est-ce pas ? Donc, il n'est pas
nécessaire que tu tr fasses du manvais
sang pour tien.

Sur ces mots, il prit sa fuilx eL n’en
alla,

Xl

L'ENQUÊTE.

Après avoir pris ses mesures pour
que lo parquet de Vesoul fÂt prévenu
lo plus vito possible, le juge de paix de
Saint-Irun es wit en route pour Fré.
micourt où il arriva vers huit heures,
vingt minutes après les gendarmes qui,
par son ordre, s'étaient déjà mis à la
disposition du maire. Celui ci ne put
utiliser leur bon vouloir, qu'on les
chargoant de défendio aux curieux

ÿ l'entrée do la mairie.
Lo juge do paix s'installa dans une

lus salles de la maison communale et,
@ 0 aitondantl’arrivée des magistrats de

Vesoul, il erut devoir procéder à un
‘vmmencement d'enquête.

[l ontendit successivement le maire,

hommes de ceux qui los avaient accom-
8 pagnés à l’endroit où so trouvait le ca-
davro, ayant grand soin de prendre note
des remarques évidemment fort judi-
“lousos qui avaient été faitos.

Toutefois, il penea qu'il devait s
tendre compto par lui-même do l'exac-

Invariablement payable d'avance. !

titude des choses observées. En consé-
quence, il se rendit sur le lieu du cri-
Ipe suivi seulement du maire, du garde-
champôtre et du brigsdien de gendar-:
merie. Il constata, notes en mains, que
le rapport du maire était- rigoureuse-
ment exact. Mais il voulut trouver au-
tre chose.

La victime avait été frappée à la
poitrine.
trats, il ne s'était pas permis de la faire
dépouiller de ses vêtements; mais il
avait pu reconnaître facilement que
l'instrument du crime était un fusil
chargé d'une balle. L'assassin attendait
donc sur la route ou à côté sa victime
venant vers lui,
voyageur venait de Civry ou s'il so
dirigeait vers cette commune. Î)ans
le premier cas, il a’était posté eu nvant
de la tache de sang, du côté de Civry ;
dans le second cas du côté de Frémi-
court.

Ces messieurs descendirent dans lo
pré du côté de la ferme et se livrèrenta
des recherches minutieuses. Ils ne dé.
couvrirent rien. Ils passèrent de l’autre
côté du le route, et se miren’ également
à explorer la terrain.
À gauche comme à droite c'était du

pré, et l'herbe ayaut été coupée depuis
deux ou trois jours senlement, ils ne
pouvaient guère espérer trouver la trace
du passage de l'assassin.

Le juge de paix faisait done cette ré-
flexion avec un certain dépit, lorsque
le brigadier poussa tout à coup une
exclamation,

IL venait do ramasser, à peu de dis-
tance de la tache de sang, du côté de
Frémicourt un morceau de papier à
moitie brûlé. It n'y avait pas a en dou.
ter, c* papi r était la bourre da fusil,
placée entre la pou lire et la balle. Le
brigadier lu remit triomphalemezt au
juge de paix qui s'empressa de la serrer
dans son portefeuille.
On venait de découvrir en mème

temps, que la victime, au moment oll
elle avait eté frappée mortellement,
muichait vers Fiémicourt.
—Monsicur le maire, demanda lo

jug> de paix, quelles sont ces persou-
pes qui travaillent là-bas près de la ri-
vivre ?
—Ce sont les gens du Seuillon.
——Ah ! nous allons passer prés d'eux,

nous les interrogerons,
Et, à travers la prairie, les quatre

hommes se dirigérent du côté des tra-
; vaillours. Ceux-ci, voyaut qu'on venait
‘à eux, suspendirent leur travail ct ee
| réunirent en un seul groupe au milieu
duquel se trouvait Pierre Rouvenat.

: Le juge de paix le connaissait ut sa-
; vait aussi quelles importantes fonctions
il rempliasait à la ferme.
| — Comment va M. Mellier 1 lui de-
manda-t-il.
—Très bien, monsieur le juge de

, paix, je vous remercie.
—Vous lui souhaiterez lo bonjour

de ma part, je vous prie.
—Je n'y manquorai pas.
—]l à connaissance déjà, sans doute,

du terrible événement de la nuit der-
nidre 1
—Nous ['avons sppris ce matin par

nos fiuchours de Frémicourt, et M.
Mellier et nous tous en sommes encore
tout bouleversés.
—Je comprends cela; notre pays,

heureusement, n'est pas habitué À ces
violentes émotions. Nous ne pouvona
préciser à quelle houre juste le crime

à été commis ; mais, dites-moi, mes
amis, n’avez vous rien entendu pen-
dant la nuit ?

Les domestiques so
comme pour s'intorrogor.

—ltien, absolument rien, répondi-
ront-ils,
À la ferme, en ce temps-oi, Mon-

sieur le juge do paix, roprit Rouvenat,

regardèrent

pouvoir âtre debout avaut le soloil le-

vé ; à dix heures tout le monde dort;
jo n'ai pas besoin do vous dira com-

ment dorment les gons qui ont travail-
lé dur pendant seizo houres, sous le so-
leil de juin. i
—Je m'en douts,fit le jugo de paix

avec un sourire bienveillant, 
vous D'avez pas remarqué, vous n'aver
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+ Plusieurs voix

Avant l'arrivée des magis-

Restait à savoir si le,

on se couclts de bonne heure afin de.

Et hior, dans la soirée, continua-t-il,

Québec, Mercredi, ler Février 1882

D
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pas vu passét- pass > doi quelque figure
suspeotsi: «su. 1 + €

mépondirant non.
—Un individu-ajrant an fusil | ajou-

tale juge de paiti 0... se
Il y eut des mopwvemonts do téte ad-

gatifs. ~~ suit à -
:,__—Moi, dit ane.fbmme, j'ai vu Jean.
Renaud, de Civry ;il portait sou‘Éusil.

Rouvenat tressaillit.
Mis le juge dé paix eut un mouve-

ment d'épaules significatif qui le rasau-
Ta. .

—J'ai vu aussi Jesn Renaud, reprit
un des gargons de ferme, et js suis sûr
qu'il n'avait pas son fusil.

J'étais avec toi, dit un autre ; Jean
Renaud nousa causé, il n'avait pas son
fusil.
—Je suis pourtant bien ~ire de co

que je dis, reprit la femme; à preuve
que Jean Renaud m'a racontô qu’il
avait couru toute le journée après une
louve dans le bois de Sueur.

Qu'importe, répliqua le juge de paix,
il n'est pas question da tueur de loups
dans la grave affains qui nous occupe.
Ainsi, poursuivit-il, vous n'avez rien
ontendu, rien vu, vous ne savez rien !

—Rien, Monsieur le juge de paix.
—Eh bien, au 1evoir mes amis; bon

courage.
Le juge de paix et ses compagnous

retournérent a Frémicourt en suivant
le bord de la Sableuse.
À midi, le procureur de :a Rupubii-

que, le juge d'instruction et -on greffier
arriveront accympagaés d'uu mé lecin
le Vesoui, le juze de paix leur romit
sès Dutes, en affirmant leur exactitu la,
ayant lui-même vérifié lea lieux. 11
montra ensuite la bourre en disint
comment elle avait été trouvé.

Il était facile de voir que ce wo -
ceau de papier appartenait a ua nume
ro de journal : uno parcelle coliea daus
une partie da la longueur de ce débris
indiquait encore que cett: portion
journal avait été préparée en forme J.
cornet. Mais il devenait impossible de
deviner à quel usage avait précelei:-
“ment servi ce petit sac et quelle subs
tance lui avait été confice.

Toutefois lu juge d'instinction 2yant
prononcé les mots : “ Tabuc à fumer. ‘
tout le monde partages son opinion.

Donc. en suppostntqu’on ne 6e trou-
‘pat point, assassin était fumeur.

-—Je réserve de continuer ultérien-
rement l'étude da ce papier, dit la juge;
en cherchant bien, peut étre ne nous
sera t-il pas impossible de découvrir à
quel journal il appartient et dans quel
maison de débit le cornet a été fubrif
qué. Il ne faut rien négliger, ne rien |-6 -
dre de vue, les plus infimes détails ont
leur wile importance.
On procéda en, nite & l'examen di

cadavre,
La parole était au mddocin.
ll écarta les vêtements de ti victime,

coupa une partie de la chemise collés
sur le corpa, enleva des p'aques do sang

I coagulé et découvrit le trou fait par la
balle, Il expliqua la position qua le

, corps devait avoir au moment où il fut
. frappé, et parla avec beaucoup de savoir
des désordres immédiats causés dans
l'organisme par l'entrée du projectile,
lesquels ne pouvaient manquer de dé-

: terminer la mort au bout de quelques
instants.

:  —Il s'agit maintenant d'extraire la
balle, dit le procureur de la Républi-
que.

Le docteur prit sa sonda et ln plor-
gen dans la plaie. II no (aida pas À
sentir le projectile, qui s'éfait logé un
pou au-dessous du cœur, l! fit donx
incisions profondes, afin d'élargir le
trou, puis il prit dans «a trousse un
nouvel instrument et, deux' minutes
après il remettait la balle dans la main
du juge d'instruction.

Ensuite, on fouilla les poches du
“mort. De l'une, on tira un mouchoir
blanc, sans marque ; do l'autre, un ca-
nif ; dans une des poches du gilet ou
trouva quelques pièces de monue mon-
Nnnio formant ensomble ln somma do
six francs cinquanto centimes. C'était
tout.

(4 continuer)

- GOELEYTE A VENDRE.

“avec tour «es aRfi (Let excépté,) ln dite
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Goclèlle des Pilates No, 2, “Sir E. P. Tache,”

‘’Aoëletto est aotuellemenit on quartier d’hiver au
ohantier de M. Marquis, à St. Joseph de Lévis-
S'adresser pour Information au

BUREAU DES PILOTES,

Québec.
due À

M. AUGUSTE DESPREE,

Surinteudant des Pilotes,
Résidant à St. Joseph,

de Lauzon
35 janvier 1582,

INVENTAIRE.
Afin de faciliter l'inventaire et de faire place

aux nouvelles marohandises du printemps qui
vaut bicotôt nous arriver, noms avons décidé de
vondre pandant une période de

DIX JOURS
NOS MARCHANDISES D'HIVER

AUNE i

GRANDE REDUCTION.
Nous conreillogs aux personnes qui ont encore

besoin du ces marchantises. de ne pas lalsser
éclappar cette occmion. |
Nous attirons tout spécialementl'attention sor

notre assortiment de

BONNETERIE ECOSSAISE
que no is tiiportons ‘irec'ement des meilleures
inaisons d'acosse et que vous vendons très bon
marché
Nous d'ions la concurrence pour les

LAIN AGES DE FANTAISIE |

 

car non reulement noire assortiment est con-
siterat o mis il eat aur~i des plus varié et des
plus rien © 1 oomprond aussi Couvertures de
toute z:«ndeur et de tout prix, Ainsi que Fia-
tallies as<orties A mei jour marcha que l'an der
nier.

A VIS!
Nous continuerons à vendre pendarnt dic jours

<n'oté, à prix ex:ré.nement rédait, In balance
de nos

Marchandises des Fetes.

Nous offrons maintenant en vents, à très bas
prix, in grande quantité de

COUPONS

dy toutéo < or:as 43 marchandises qui se sant ac
cunatés das notra in «gasin pr ndant la dervière
THIS

FYFE. WRIGHT & LEITCH
£, rae de ts Fabrique.

{janvier 1882.

DECHETS DESALAISONS
TETES.

 

PATTES. .

RETAILLES,

PANNES on branche,

ROGNONS,

ETC.

A Vendre

A TRES BAS PRIX.

J B. Renaud & Cie.
52 a 82, Rue St. Paul.

18 déc 1881.

ETC.

 

VIGNOBLE de la VILLA
ILE ST. PIERRE.

LAC ERIE. CANADA.
1,» sous -igné offre on vente les produits des vi-

gnobles m-doss-ts. cHnpronant les vins de pre
midre clase suivants:

CATAWBA,
8T. AUGUSTIN.

ST. EMILION
ET AUTRES CRUS.

Liste des ;rix expédiée nur demande.

M. BROWN.
113 rus St. Pierre,

n Québec
+8 juuvier 1832—1m

Chemin de frà Grand-Trone,
ContratsDpourbois de construction.

 

On demrnde des soumissions pour fournir leois nécossairg A la construction et A la répara-
tio 1 da matériel roulant, pour l'année commen-
cant io 1 = Février prochain b

+08 gpdaifications pours t Atrq obtenues en s’a-
drossaat à M. Iorbar Wallis,farintendaut da
départomont dos mécanioisns à Montréal.

des scumissions oadosséos ‘* soumiseions pourbois de construction ‘’ serant reçues par le sous-
sig 4 jusqu'au 31 da qourant,
On ne s'ongigo pas A acsoptor In plus basre ni

n'içunre das soumissions,

JOSEPH HICKSON,
a .Montréal, of lanyior 1882, tant wéuérrl
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Prix des Annonces

Bix lignes, première insertion... $0.50
Chaque insertion subséquente.,... 0.134
Chaque ligne en sus, première ins, 0.08
Chaque Îns, subeéquente, p. ligne.. 0.04

Nouvellement reçu à la
MAISON POPULAIRE DE

X. LEPAGE
53 ET 59

Rue de la Couronne, St. Roch.

Ktofe noire pour Robes, telles que C : zmi
Paramata, Cobourg, Merino, Aluc : crillantiné
Crêpe e£ Crêpé noir, Ktofles en conieur de Hp :
dito de 216 pour 150, Ainsi que de plusieurs autres
prix : Tweeds Anglais, et Canadiens,

alises de toutes sortes, Portemanteauxr, Cha-
popux en Feutre dea dernières modes. Tapis

I. Tapis Tapisserie, Toile à Nappe et Servi ;Toile à Drap, Indiennos de tous les prix et de
toute couleur, Soie noire et de oou'éur depuis
456 la Jorge en montant. Aussi un grand lot de
Flanelle depuis 44e pour 256.
Québec,15 juillet 1881.

F.

 

A LOUER.
Magasins. Résidences privées, Bureaux.

Hangars etEntrepdts,

 

Le soustigné ayant loué les édifices occupés ei-
devant par MM.Thibaudeau & frire, désire en
sous-louer certaines parties. Cest un poste de
commerce depremière classe. Les édi font
face d’un côté à la rue Sous-le- Fort, et de l’au-
tre au marebé Champlain.

A. TOUSSAINT.
Bianvier 1R82

poyVTS

 

CHANGEMENT D'HEURES
A PARTIR DE

LUNDI, Z JANVIEK

Les traine partiront comme suit :

1882

 

Miste ; Malls Expr'as

de Hochoiaga i
pour Cttawa.......... 8 2p  8.0au | 5.00vu

Arrivée 3 Ortawa 0... T.35ax 0 1.20ew © 8.40 °
Départ d’Ottawa pour i ‘

Départ:

gchelaga. Creer. 19 ory 8.104ax : 4.56 *
Arrivée à Rochelaga.... 945am 100an | 9.45 ¢
Départd'Hochelaga pour: !
Québec. ......... ..... 6.4pu |3.00pu 10.00 ®

Arrivée à Québoc... ..….. 8.00ax |9.£0pm | 63024
Départ de Quebec pour : !

ocbelaga............. 53x '10.000u 10.00Px
Arrivée à Hochelaga..…‘ 7.20.4. 4.50pu 6.304
Dévartd'Hochelaga rour| i

St. Jérôme... tn 8.00PM ,
Arrivée à St. Jérôme..., 7,45 ““ ‘
Départ de St. Jerome! ;
pour Hochelaga........: 6.454%’

Arrivée à Hochelaga....| 9.00 *
Dé artd’Hobhelagapour| i

oliefte................ 5.15rx
Arrivée à Joliette.{Ts *: |
Dévart de Joliette pour :

oochelaga............. 204. {
Arrivée à Hochelaga.…| 8.50 * !

i

 

 

(Trains Locaux entre Aylmer, Hull et Ottawa.)
Sr Sur tous les Trains pour Paseagers il yà

de magnifiques Chars-Palais et des Chars-Borr
toirs élégants sur les Trains de Nuit.
Les Trains allant et venant d’Ottaws font

ngontre avec les Trains alUant et venant de
u .
Les Trains du Dimanche partent de Montréal

et de Québeo à 4 heures P. L ¢ How
Tous les Trains font leur parcours 4°

l'heure de Montréal. ot quittent ls Gare du
Mile-Kna, aw minutes plus tard qu'à Hochelaga.

Burean Général, 13, Place d'Armes.

BUREAU DES BILLETS :

13, Pticn D’'AxitRs
202, Ron Sr, Juoapes, { MONTREAL.

Orrrosrre Sr. Lovrs HotE:, QUEBEC.
OrrosrraRcsserr, Horse, UTTAWA,

bfSE
& janvier 1885,

VENTE ABSOLUMENT SANS RESERVE

AYANT INTENTIONDE QLYTTER QUEBEC
auasitot que j'aurai disporé de mon fonds de

commerce, J'ai résolu de l'écouler

Aussi vite que possible

A

UN IMMENSE SACRIFICE !!
CEITE VEXTR

Etant faite de bonne foi,
DE GRANDES CHANCES

SERONT OFFERTES AUX ACHETEURS,

attendu quo tout l'arsortimont doit être
vendu.

JOHN LAMB
Edifices de le Foung Men's Christian

Association,

Vis-à-vis lo MarcH6 Montcalm,

12 janvier 1882—1m

   



   
 

L'EVENEMENT
— = = — PC,rem

TELEGRAPIIEGENERALE de délibération, ‘le coneeil supréme| Jusqu'à présent, on assure qua cinq à exercer son devoir, sans qu’on lui
ANNONCES NOUVELLIS,

Dissoluticn de Sosiété—William Jeeques.

Salle de Musique—J. B. Sparrow,

Déménagement-F. T. Thomas.

Chocolat-Menier—Johno Hope & Cie

Perdu. ;

Association Maçoanique--Sam- Kennod»

Bociété de Préts ot Placements de Québec—Louis
Bourget.

Marchandises d'Etape--Glever Fry & Cie.

Jeunes filles demandées — Boîte, 995 Bureau
Poste, Québec. =

Invantaire—Fyfe, Wright & Leitoh-

Vente par encan—0Oot. Lemieux & Cie.

 

QUEBEC

MERCREDI. ler FÉV. 1882.

GAZETTE DU JOUR.

Quelques-uns des journaux de l’op-

position reprochent à M. Wurtele de

n'être pas assez anglais pour succéder à

M, Robertson. Nous avouons qu'il l’est

moine que son prédécesseur; mais M.

Starnes et M. Ross qui représentaient

la minorité anglaise dans le cabinet

Joly l'étaient-ils plus que Ini ? Comme

lui, M. Ross, charmant homme, devait

son siége en Parlement au vote français

et ne s’en portait pas plus mal pour

cela.
Ce n'est pas la faute de M. Chapleau

s'il n’y a pas à la Chambre plus d'un

député absolument anglais, représen-

tant un comté exclusivement anglais,

en état de prendre le portefeuille des
finances. Il a fait des ouvertures à M.

Church, qui les a déclinées Que lui

restait-il à faire? Il ne pouvait cepen-

dant ze jeter aux genoux de M. Irvine.

Il a dû s'adresser à un homme dont la

parfaite compétence financière, doit aux
yeux d'un élément essentiellement pra-

tique, racheter ce qu'il a de trop fran-

cas.

 

INFORMATIONS,

—Mgr l'archevêque Taché est parti
de Winnipeg hier pour Toronto; il y
vient s'entendre avec Mgr Lynch pour
des mesures relatives à l'immigration
irlandaise au Manitoba.

—Le budget de la province d'Onta-
rio sera probablement soumis à la légis-
lature la semaine prochaine. Les débats
sur l'adresse durent depuis déjà vingt
jours.

 

AFFAILES MUNICIPALES.

Séance du 31 janvier.

Présents : M. le maire et MM. les
échevinset conseillers Rhéaume, Hearn,
Chouinard, Mc\William, Rinfret John-
ston, Gingrae, Henchey, Langevin,
Russell, Bourget, Bowen, Migner, Me-
Laughlin, Roy, Vallée, Guay et (funn.

Les sommes suivantes ont été per-
cues sur les marchés de la ville, pen-
dant le mois de janvier:

Marché Montealm...............$157 30
4  Champlain.............. 120 00
« JacquesCartier. ....... 208 00

Berthelof............ .... 118 004"
wg,

Lectare d’une pétition par laquelle
les boucherset regrattiers de la halle
Montcalm, demandent qu'on leur ac-
corde une diminution sur le prix du
loyer de leurs étaux, à raison des dom-

es qui leur ont été causés par l’in-
cendie d’une partis de la halle.—Ren-
voyée au comité des marchés.
Paecture du rapport du comité des

finances, qui'recommande que le con-
seil Rutorise l'émission de débentuees
anchiffre de £90,000, aux fins de payer
cette eomme à la Compagnie du che-
minde fer de Québec au lac St, Jean,
qui y a droit, la première section de
son chemin jusqu'à St. Raymond étant
cbnstruite en ls manière convenue entre

ellé et la corporation. 1
La derniére partie du rapport qui

demande que le trésorier soit autorisé à
demabder des soumissions pour ces dé-'
bentures, est amendée de la manière
suivante: Tellcs débentures devant
être signées par le maire, le trésorier et
le greffier de ja cité, qui efectueront le
paiement tel que requis par: le régle-
mentet la loi.
Le rapport tel qu'amendé est alore

adopté. ‘
Puis le conseil s'ajuurne à vendradi

huit jour: à

Paris, 31,-——M, Gambetla, dans une

entrevue qu'il a cue avec le président

Grévy, à demandé le maintien du gé-
néral de Miribel, comme chef d’état-
major général. M. Gambetta à promis
de ne point faire d'opposition au nou-
veau ministère.

Le correspondant berlinois da Tirnes
dit qu'en général la presse allemande a
accueilli la nouvelle du renvorsement
de M. Gambetla avec une grande sa.
tisfaction.

Le retard dans la formation du cabi-
net est venu des hésitations: de Frey-
cinet à renoncer à de nouveaux em-
prunts pour grands travaux publics, à
la conversion de la vente eb au zachat
des chemins de fer, conditions exigées
par Léon Say. Le premier note de
oslui-ci a été de er le budget
préparé Allain-T et qui oonte-
nait de douveaux crédits au- chiffre de
600,000,000 de francs et le projet de
conversion de la rente.

M. de Freycinet a donné lecture au-
jourd’hui & ta Chambre des députés, du
programme de la nouvelle administra-
tion. Ce programme dit que la politi-
que du gouvernement sera calculée de
manière à établir des idées de paix dans
l'esprit de la population du pays et à
l’étra: ger ; elle sers ferme et concilia-
trice. La liberté et le progrès sont Lé-
cessaires à la France. Les lois relatives
à la presse et au droit de réunion se-
ront appliquées dans un sens libéral.

tionnant le droit d'association tous en
respectant les droita de l’état. La révi-
sion de la constitution sera remise jus-
qu’à l'expiration du terme d'office de la
législature actuelle. - .

Les réformes judiciaires, militaires et
d’éducation, introduites par l'ex-gou-
vernement, seront développées. Le ca-
binet fera tous ses efforts pour donner
de l'impulsion au travail. Ce ne sont

pas les politiciens, mais les affaires qui
font vivre le peuple. Le gouvernement
n’a pas l'intention de proposer la con-
version compulsoire de la dette ni le
rachat des chemins de fer par l’état.
Aucun effort ne sera négligé pourarri-
ver à une solution définitive dea ques-
tions de tarif et pour l’amélioration
morale et intellectuelle du peuple.
En terminant, M. de Freycinet a de

mandé à la chambre d'accorder sa con-
fiance au cabinet.
M. Andrieux a donné avis qu’il dé-

posera jeudi une proposition tendant à
améliorer la condition de Paris etayant
aussi rapport aux licences de Bourse.

L'extréme gauche se propose d'inter-
peller le gouvernement sur l'abandon
du projet de révision.

L’exposé de la politique du gouver
1ement a été applaudi au Sénat.

Lora du proces intenté à Lullier pour
voies de fait envers son ancien capi
taine, M. Sibour, à qui il attribuait son
renvoi de la marine française, Un inci-
dent émouvant s’est produit à la fin de
l’audience. Sibour a publiquement dé-
claré à Lullier qu'il le croyait incapa-
ble de l'infamie dont il avait été accu-
34 par Paul de Cassagnac. Le défen-
deur et le“plaignant se sont alurs donné
une poignée de main dans le tribunal
au milieu d’une grande émotion. Pen-
dant qu'il se rendait en prison Lullier
s'est écrié, en rappelant les deux refus

de C'assagnao de se battre aveo lui sous
prétexte qu'il était soupçonné de dés-
honneur: ‘ Cette poignée de main que
m’a donnée mon commandant signifie
un coup d’épés dans la poitrine de C'as-
ragnac. ”
Une profonde sensation a été causue

ici par la nouvelle que l’Union Géné-
rale asuspendu ges paiements. Une
fouls immense est accourue aux bureaux
de l'institution, sue d’Antin, et du
dehors, chacun réclamait à grands cris
la restitution de ses dépôts.
A Lyons, les troupes protégent les

bureaux de l'Union que le peuple veut
saocager.

Les ordres reçus par les courtiers de
leurs clients de province vont porter
les portes à un chiffre plus élevé en-
core.

Les dépôts faits à l'Union Qénérals
sur lesquels l’Union payait intérêt s'é-
Jevaient à cont millions de francs. La
euspension a été causée par le refus
d’uno banque d'avancer 17,000,000 de
francs, ‘Trente-une bottes ont été trou-
wées vides dans les voûtes et l'examen
ttes livres à démoniré que Bontoux
avait porté dans son compte-rendu les
profits à 57,000,000 de francs lora-

96,000,000.

waitsubir son procès en même temps

venus folle, vs 

Il sera soumis un projet de loi sanc-

d'éducation a décidé de recommander
an gouvernement d'entreprendre dos
réformes -législatives et administrati-

ves poür promouvoir l'extension et
l'amélioration de l'éducatton .des fem-
mes. : a

“AFFAIRE GUITBAU.. |
Washington, 31.—M. Scoville à pu-

blié une adresse an peuple sméricain,
au cours de laquelle il parle comme
suit : ‘

“ Je sais qu'un grand nombre de
personnes intelligentes, parmi lesquel-
les se trouvent dea juges, des avocats,
dea membres du congrès, des médecins,
partagent mon opinion.

“ Jai entrepris la défense du ‘pri-
sonnies pour trois motifs : d'abord; par
considération pour mon épouse ; deux-
ièmement, parce que cette défense
étais juste eb que ls charité chrétienne
me faisait un devoir de l'antreprendre,et
enfin pour épargner au peuple américain
la honte de mettre à mort un homme ne
jouissant pas de ess facultés mentales
pour satisfaire ga yengeance, et aflu de
faire inserire aux pages de notrehis-
toire qu’i} était impossible qu'un hom-
ne eain d'esprib songeât jamais à assas-
siner le Président des Etats-Unis.”

M. Scoville termine en disaut que
cette dernière raison toucheà l'honneur
du peuple américain et que si ses com-
patriotes croient que la lutte devant les
tribunaux dofve se prolonger, qu'ils lui
viennent en aide parce qu’it est À bout
de ressources pour la continuer à ses
propres frais. .
Une maison de Philadelphie, quia

inventé un proeédé pour empêcher les
viandes de se eorrompre, se propose
d’enlever le corps ds Guiteau aussitôt
apiès l'exécution, de le soumettre à ce
procédé et de l’exposer enanits aux
Etats-Unis et en Europe. La mcitié
de ja recette serait donnée à la famille
de l'assassin.

+mcmama

INCENDIE A NEW-YORK.

PERTES DE VIE

Un incendie dont les conséquences
unt été terribles, a en lieu hier matin,
à New-York. Le feu s'est déclaré vers
dix heures, Jans le vieil édifice du
Wordd, situé à l'angle de Park Row et
de la rue Beeckman. L'incendie a pris
paissance dans la chambre dee machi-
nez, au pied de l’ascenseur. En quel
ques instants, les flammes ont envabi
toutes les isues, et la position est de-
venue affreuse pour les persounes qui
+e trouvaient à l'intérieur.

Les pompiers et les compagnies de
sauvetage ont déployé une énergie ex-
traordimaire, n’hésitant pas à exposer
leur vie pour sauver celle des autres
N'empêche qu’il n’y ait eu plusieurs
ertes de vie.
Des édifices adjacents, celui de l'Ob-

server à aussi été détruit, et celui du
Times a puêtre épargué, quoique le feu
8'y soit communiqué plusieurs fois. Les
anciens parmi les pompiers disent qu'ils
n'ont jamais va un incendie prendro
de telles proportions en aussi peu de
temps.

Voici un résumé des circonstances
malheareuses qui ont accompagné cette
conflagration:

Ellen Carey, qui travaillait au der-
pier étage de l’édifies du World a
sauté dans un puits et s’en est tirée
légèrement blessée. Elle craint que
seize de ses compagnes n’aient péri. Le
caiasier Gwindell, du bureau Petten
gill, a été vu en dernier lieu au mo-
ment où il fermait le coffre de sûreté.
On pense qu’il a péri dans les flammes.
Trois charpentiers qui travaillaient à
des réparations dans le haut de l’édi-
fice, n'ont pas été revus. Un certain
nombre d'employés se sont échappés
sans avoir le temps de prendre leurs
habits. Un nommé Robert a seuté du
quatrième étage et De s’est pas fait de
mal. Je colonel Bruce, éditeur du
Turf, Field and Farm, s’est brûlé la
figure et les mains. Il no s’est échappé
qu'en çe cramponnant aux enseignes
jusqu’à l'édifice du Times. Le révd,
Ed. Prime, de l'Observer, s’est échappé
de la même manière.
Un journalier employé dans l'édifice

Kelly, a vu les figures effarées d'une
douzaine de jeunes filles paraître à une
fenêtre. Les malheureuses semblaient

j effarées et disposées à se précipiter en
“bas. Un nommé Richard Tracy à sauté
en bas du troisième étage et à expiré à

; l'hôpital où ou l’avait transporté. Plu.

=

 
qu’en réalité, il y avait an déficit de sieurs personnes n'ont pas encore re-

paru. Parmi elles se trouve un typo-
Mozeou, 31.—Une femme qui de- graphe du nom de McCormick,

On n commencé à faire dos fouilles
que plusieurs autres. prisonniers est de- dans les décombres, mais avec la plus

, |grando prudence, car los murs mena-| p
Madri 1,31,—Apr® quelques mois cent de crouler,  

hommes ot trois fomumes ont péri,
Les pertes matérielles sont considé-

rableg… ,

rer

A TRAVERS LA VILLE.

. UNIVERBITE LAVAL. = Domain, 3 8
heures du soir, M. l'abbé Bruchési don-
nera une conférence sur les Cafacombes
romaines.

JUDICIAIRE.—Le terme de février de
la Cour d'appel, est ouvert depuis ce
matin.

UNION COMMEROIALE-—ÜCe soir à 8
heures, il y aura assemblée des mem-
bres de cette société, au lieu ordinaire.
‘Tous lès membres sont priés d'y assister.

BANQUE NATIONALE. — C'est par er
reur que quelques-uns de nos confrères
ont dit que lo pouvear caissier de la
Banque Nationale était le frère de M.
Lafrance, trésorier de la vité.

MAIRIE.—M. ‘François-Xavier Dorval
a été élu dernièrement maire de la mu-
nicipalité de la Pointe-aux-Trembles.

ARBITRAGE. — Les réclamations de
l'hon. M. MeGreevy. contre le gouver-
nement de Québec, s’élevant À près d’un
million de pinstres, ont été référées à
un tribunal d'arbitres, composé de M.
Walter Shanly, d'une part, de M. Char-
les Odell, de l'antre. M. Sandford Fle-
ming fera l'office de commissaire,

TEMPERATURE.I souffle depuis hier
eoir un fort vent de nord-est qui sou-
lève la neige sur son psssago, et le froid
est assez piquant.

INSTITUT LITTÉRAIRE ST. P'ATRICR.—Le
concert hebdomadaire donné sous les
auspices de cette société, aura lieu de-
main sôir à la salle Victoria. Le pro-
gramme est très attrayant et comprend
conférence, déclamation es tableaux,
L'admission n'étant que de 10 cts, en-
gagera sans doute un grand nombre de
personnes à y assister.

LA GLACR.—On nous informe que la
glace qui était arrêtée vis-à-vis les chû-
tes de la Chaudière, s'est mise en mou-
vement hier soir. Le fleuve est de nou-
veau couvert de glaces qui rondent Ia
traversée difficile,

ECROU DE LA PRISON DE QUEBEC, — 11
y à à l'heure qu'il est dana la prison
du district, 90 personnes dont 27 fem-
mes. Un certain nombre de ces per-

 

sonnes ne sont pas des délinquants ;
quelques-unes sont idiots, d'autres
étaient sans gite, d'autres eufin sont

âgéez et infirmes.

CONSTRUCTIONS EN HOIM. — On conti-
nue, comme si c'était statué par !a loi,
à construire des maisons, de grands ap-
pentis de bois, dans la ville, notam-
ment dans les faubourgs Saint-Jean et
Saint-Roch,

Nous appelons l'attention des auto-
rités sur lo fait. Il est grandement
temps qu’elles agissent.

Attendent-elles donc une autre con-
flagration pour faire leur devoir.

Pour un citoyen que l'on tolère ou
favorise, il y a des centaines de per-
sonnes exporcos au danger que l'on ne
connaî* que trop.

ÉBOUILLANTÉE,.—Ce genre d'accident
est très fréquent depuis quolque temps,
Il s'est renouvelé avant-hier dans une
famille demeurant rue St. Michel. La
femme d'un nommé Dewfali descen-
dait un escalier avec une chaulière
remplie d'eau bouillante. La malheu-
reuse ayant gliss¢ aur un des degrés,
est tembéo à la renverse et & reçu sur
lo bras le contenu du vaisseau qu'elle
portait. Elle a été gravoment brûlée.

PAS JUSTE. —On sait que les recettes
obtenues par la corporation de Québec
des licences imposées aux commis-
voyageurs, sont plua fortes que jamais,
La police secrète, tonjours aux aguots,

nous a rendu là un grand service, en
dénichant les commis-voyagours qui
ont tout intérêt à dissimuler leur pré-
sence dams nos mure,

Mais voici ce qui arrive. Liss pro-
priétaires d'hôtels, prenant parti pour
les commis-voyageurs, ferment leurs ré-
gistres de voyageurs au nez des agents
de la police secrète pour les empêcher
de connaître quels sont les nouveaux
arrivés de chaque jour,

Les propriétaires d'hôtels trouvent
que la vigilance des détectives leur cat
préjudiciable,

Elle ne pourra jamais leur faire tort,
à notre avis, car les détectives ont droit
de faire des recherches partout et no
s'en font pas faute. S'il arrivait que cer-
tains hôtels seraient, à l'exclusion des
autres, l'objet de perquisitions poli-
cières,alors nous comprendrions jusqu'à
un certain point lea doléances de lerrg
propriétaires, Mais toutes les. maisons
d'entretien public sont sur le môme
ied,
La polito à déjà assez de dificultés

suscite des ontraves,
«ignifiante.

SALLE DB MUSIQUE-—M. Hom
Théütre Iloyal, de Montréal, est arrivg
an cette ville pour terminer log array
gemonts relatifs à l'apparition de la fa.
mouse compagnie de la 5a Avenue de
New-York. Cette compagnie seconde
Mlle Mélène Blythe, artiste dg grand
talent, ot a joué partout avec un suc
cds des plus marqués. Les quatre re.
présentations auront lieu lundi, mardi
mercredi après-midi, et le soir du même
jour, (les 6, 7 et 8 courant.) Teg gg.
es sont en vente au magasin du capt,
olliwell, et on fera bien de ne pas at.

tendre au dernier moment pour les re.
tenir.

COMMERCE DB CIIAUSSURES.—Un verre
par una annonce que nous publion
dans uno autre colonne, que ln société
Marsh & Jacques a été dissoute de con.
sentement mutuel. M. Marsh so lage,
dans la fabrique de gros ot M. Jacques
continue seul le commerce qu'ils font
actuellement. Celui-ci, qui est un ou
vrier expérimenté, remercie lo public
du patronags qu'il a accordé jus.
qu'à ce jour à la maison dont il fait
partie, et espère que le mème patronage
lui sera continué à l'avenir. C'est M.
Jacques qui à chaussé le Gouverneur

général et sa auito lorsqu'ils sont partis
pour le Nord-Ouest,

MANITIME.—On mande de San Fran-
cisco, que sept hommes do l'équipage
du navire anglais Alton, incendié en
mer lo 22 décembre, ont été recueillis
le 15 janvier et amenés on cette ville,
Ils étaient exténués par les privations
at les souffrances terribles qu'ils avaient
endurées. On n’a pas eu de nouvelles
des deux chaloupes contenant la capt,
McArthur, sa femme et ses deux enfants,
ainsi que le maître d'équipage et douze
matelots. Il est probable mu'ila ont été
engloutis dans la mer.

pour des motifs in.
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FAITS DIVERS.

AU COLLEGE DE ST, HYACINTHE- Daz-
la nuit de vendredi à samedi, le sèmi-
naire de St, Hyacinthe a faiili deveni:
la proie des flammes. Lo feu prit à 6
heures du matin, dans le rez-de-chaus
ste dans la chambre des fournaise-
située sur la fiende de l'édifice, immé
diatement au-dessous de la chambre à
coucher du Supérieur. On ne soit pas
encore quelle gst l'tendue des domma-
ges : dans tous les cas ils son? covert:
par los assurances.
Mgr Raymond a perdu une puits

de ea bibliothèque privée, son ut et
quelques meubles. Heureusement que
aes manuscrits sont intacts et que les
archives de la maison qui étaient dans
sa chambre ont pu être préservés des
flamimes.

LE MEURTRE suProsé —Le magistra!
de police a été occupé, dit le Courrie.
de Montréal, pendant toute la journée
d'hier, à entendre lce témoignages dans
la cause du meurtre d'Emma Hamilton.
Les sergents Bouchard et Egan, et le-
constablea Lortie, Girard, Taquin €
Lefobvic ont tour A tour été entendus.
Tous ont juré que le 25 aofit 1879, en-
tro 5 et heures du matin, la défunte
est allé demander protection à la station
da police. Elle souffrait d’une blessure
à la tête, avait lo nez brisé et la figure
couverte de sang. Elle so plaignait en
même temps de douleurs dans lo côté
qu’elle attribua à des coups do pied:
qu'elle dit avoir reçus, On lui donm
de l'eau pour se laver ot quelquesins
tants plus tard elle était conluite à
l'hôpital par les hommes du poste.

MEURTRE HORRIBLE.—On télégraphie
d'Ottawa :

11 cireule en cette villa toutos sortes
de rumeurs au sujet de la mort d'un
nommé McLoan, dans leg chantiers de

MM. Gilmour & Cie.
Voici ce que l'on raconte :
“ Le cuisinier dans l’un des chanlier«

de MM. Gilmour & Cie avait pour as
sistant un jeune homme Âgé do 16 à 17
ans. On ne donne pas lours noms etil
est impossible d'obtenir des renscigne:
ments précis à ce sujet.
Le cuisinier ne pouvait s'ontendre

avec son aide ot ils se querellaiont sans
cesse.

“Il y & une quinraine de jours, Is
querello fut plus sérieuse qu'à l'ordi-
naire et le cuisinier commença À battre
le joune homme d’une manière cruolle.
Des bûcherona s'intarposèrent pour pro-
téger ce dernier, et le cuisinier so retira

en proférant des menaces.
“ Le lendemain matin, le cuisiniei

ot son aide étaient disparus. On crul
d’abord quo lo jeune homme s'était en-
fui pour échapper aux mauvais traite:
ments du cuisinier, et quo colui-ci mé- content parce quo les gons du chantior
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nutégenient 88 victime, était retourné

Jans ta famille. a |

{Quelques jours plus tard, le nouveau

fut saisi d’avrreur en trouvant

ops up bil du lar! une main el plu-

jeurs lambeaux de chair humaiue, et

€ n compris alors que l’infortuné Jeune

Æjuomme avait été assassiné par le cuisi-

ier, ot quo celui ci avait voulu faire

disparaître les traces do ou crime en

dépeg à le cadavre de sa victime pour

un placer les morceaux Avec la viande

Jestinée à ls nourriture des personnes

vmployées dans le chantier.

Voilà les faits sels qu’on les raconte.

nouvelle n’est pas encore confirmée
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UNCORE UN DRAME RANGLANT A BTR

3 11m-—On lis dane le Monde : Avant

À is disparition mystérieuse de Caroline
À l'auth'er, un autre drame s’est passé à

Ÿ quelques milles de Ste. Julie.

#

‘

Kn 1875, un vieux cultivateur nom-

mé Paradis fut assassiné sur le chemin

le St. Marc. Les soupgons tombèrent

à raillard qui semait la terreur dans les

: pvirons en sa qualité de bully. Cham-

pigoy fut arrêté et subit son procès à
‘a (‘ous du Panc de la ftoine. It ob-

tint un verdict d’acquittement, grice

au témoignage d'un individu du nom

de Pétrin.
Un a toujours soupçonné ce dernier

de s'être parjuré. Ce soupçon s’est con-

rmé depuis. Pendant l'enquête sur

‘affaire de Ste. Julie, Pétrin a été ap-

velé à rendre son témoignage. Eu dou-

nant 81 déposition il a laissd échapper
juelques paroles indiscrètes sur le meur-

*re de Paradis.

M. Ducharme, le juge de paix, pré-

“dant l'enquête, à interrogé Pétrin

sur des faits relatifs À certaines cir-

vnstauces de l'assassinat de 1870. [1

s obtenu des réponses qui contredi-

-sient apparemmentcelles que l’étrin
«vaient données au procès de Champi-

ny.
Agjourd’hui les aatorités ont com

paré les deux dépositions et ont pré-
visé les points de contradiction. Cham-
vigny est actuellement au pénitencier

te St Vinceus de Paul où il doit pas

«er encore deux ans pour voi. Après

son dernier procès, il à profèré des me-
naces terribles contre son dénonciateur,

menaces 41 oxécutera en cortant de
captivité.

Dans tous les cas, Champizny est
couaidéré à St. Mare comme un hom-
ue dangerens ct plusieurs témoins
nat montré une discrétion coupable
parce qu'ils redoutaiont des voies de
1:it de sa part,

Peut être aurous nous sous peu des
éclaircissements sur le meurtr’ du mal-
heureux Paradis.

LA ROUE DE l'RTUNE—Nous lisons
dans le Glebe Demorrat, de Saint-Louis:
Ue n'est pas souvent qu’une coutu-

rière se trauve lotie le même jour d’uno
fortune et d’un titre, mais Saict Louis
vien d'avoir un cas de co genre, un cas
authentique, L'heureuse personne est
Mme Weygand Decver, aujourd’hui
comtesre Îeever,s'il vous platt, Jusqu’à
l’aut.e jour, cette charmante petite da-
me exergait de ‘ses belles mains la pro-
fession ce couturière, dans son atelier
d'Olive stroet. Elle avait pour cliontèle
la clasee aristocratique de West End,
et madame passait pour la meillouro
des couturières. Sa réputation tenait
peut être un'pou a ce qu'il courait «les
bruits eur son compte. Elle avait vu de
meillenrs jours, disait-on. Le sang
d'une ancienne fimille franco-canadien
ue coulait dans sea veines; elle avait
épousé un mari pauvre, ct elle était
venue dans l'Ouest chercher fortune
aves lui, Woygand Doveer. ll'autres
disaient quo Deveer descondait d’une
famille jadis royale de Ilollande. Il
y à uno loi dans ce pays qui met en tu-
tolle los jeunes gons disposés à gaspil-
ler leur fortune, On ajoutait que le jeu-
ue Devcor avait fait des prodigalités,
at que la loi prévoyante lui avait en-
levé l'administration de sa fortune, le
laissant se tirer d'affaire commeil pour-
rait, Il était alors parti de Hollande,
et la preuve qu’il est venu à Saint-
Touia, c'est qu'il e’y\trouve. Il est prou-
vé également qu’il était allé au Oans-
da, puisqu'il s’y est marié.

11 y à quelques somaimes, M. Deveer
à confié À quelques amis qu'il possé-
(ait£en effet en Hollande uno fortune
qui Tui a été confisqnée provisoirement
conformément à la loi. ll a expliqué
que la mûma loi tai donne le droit de
rentrer on Possossion de ses biuna, trois
honorables gentlemen do St. Louis, de
signer un document cortifiant qu’il
avait ontièsement changé de genre de
vie et qu'il étrit on état do gérer “ on
bon père de famille” la fortune qui
pouvait lui revonir. Le document, due-

_

Iollande, et ces derniers jours il en
est revenu sous une enveloppe conte-
nant aussi los titres de propriété et de
l’ex-prodigue.
On ignore le chiffre de la fortune,

mais alle duit être importante, car le
comte Deveer a déjà acheté deux mai-
sons vt pas mal de lots,et la comtesse
pris nne femme du chambre à laquelle
elle a fait don do sa machine à coudre.
Ni le mari ni ln femme n'ont encore
trente ans. La honheur qui leur est
échu n’est pas arrivé trop tard pour
qu'ils puissent en jouir.

DANS LE MONDR —X.…. devisait avec
la jolio Madame de B. Le thèmeétait
riche : les défuuts des femmes.
—dJo n'ai jamais connu que deux

femmes qui fussent vraiment parfaites
dit X...

—Quelle est l'autie lui demanda
finement son interlocutrice.

INOUIL.—M, J. W. Walker, de \Va-
tarloo, Ind., souffrait du rhumatisme
depuis quinze ans, Il avait repassé tous
les remèdes saus aucun résultat. Il ne
‘loit sa guérison qu'à l'huile St. Jacob.
N dit que ce mé ticament l'a complete-
meut rajeuni.  

—————as…—. -

EMULSION DE PUTINER.

M. C. E Purisen.

Cher munsieur, — Nous avons vendu votre
Krouision d'huite de foie morue perdant plu-
sieurs années,—c'est-à-diro depuis que vous avez
commencé À la fabriquer.—et nous avons pu
nous convaincre que ia vonte allait toujours crois
saut, particulièrement dans ces dernières années,
vu qu'elle était bien plus conaue ot misux ap-
présiée qu'auparavant La dernande à été bien
Jus coraidérable qu: pour toutes les autres
Sinulsions combinées d'huile de tuie de i1orue.

Vo3 servitours,

Bruwx, Frkurs & Cix ,
Chimistres ot druguiste <.

REPOS ET CONFORT POUR LES
* MALADES.

LA PANACEE DES FAMILLES DE BROWN
n'a pas d’égale pour guérir les douleurs intornes
et externes. Kile guérit les douleurs dans le
côté, le dos ou lou intestins, le mal de gorge, ie

rhum +, le mal de dents, le mal de reins
ste., ete. Elle purifiera le rang promptement car
on action ext puistnnie. La panacée domestique

lo Frown est recontuue cumime lo meilleur re-
mèda, possédant double force d'aucun autre
&lixir où Hnimen* art le monde ot devrait se
trouver dans toutes les teruilles afin de l'avoir
«ous la inain en tout tainps, oar c'ost le meilleur

remède dans le monde pour Iss crampes ans

l'estaioac et dut! sure ‘la tu-ites sortes.
er Yento char tru- lee pharttnciens à 3 cents

iabe al

MERrs + MERES !! MERES ..!

ttes-vous troun'éss Ia nuit et tenues éveillées
par les souffrances rt es yémissements d’un en-

Tant qui fail ses donts” 5H en cat ainsi, allex

eherchor tout du «uite une bouteille du SIROP
CALMANT DR Mux. WINSLOW. Il soulagera
immédiatement lo pauvro notit malade — ceis est
certain et ne saurai! faire }m moindre doute. !1
a'y o pas une mère AU monde qui Ayant usé de ce
rirop ne vous dira j.as ausri:ôt qu'il met en ordre
les intostins, donte le repos à la mèrc, soulage
l'enfant ot lui rend la santé. Ses efets tiennent
de la magie. Il ost parfaitement inoffensif dans
tous les cas et agréable à prendre. Il est ordonné

par un des plus anoïons et des meilleurs médecins
du sexe féminin aux Etats-Unis.
En vente partout à 25 cents la bouteille.
Québeo, 37 ianvior 1882—g&h
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PIANO KNABE
De concert, grandet semi-grand,

carré et droit.

Ces instruments ont été devant le public con-
pairsour depuis bientôt cinquante (80) annécs, et

sur leur excellence seule, ils ont obtenu une pré-

éminence non achetée, qui en fait les premiers

pianos du monde pour le son, la touche, ln main-

d'œuvre et la durabilité.
Soule ngence à Québec

BERNARD & ALLAIRE.

Aussi—Les célèbres Pianos Webor & Co . New-

comb & Co., Dominion Piano Co., Geo. W. We-

ber. Stevenson & Co., Behring & Co.

Harmoniums d'Eglise et de Salon des fabriques

suivantes : Dominion Organ Co.,J. Estey & Co.,

Smith Organ Co., O'Doherty & Co., Masen &
Hamlin, Conditions facites. Prix très bas,

BERNARD 4 ALLAIRE.
6, rue la Fabrique.

Machines À Cuudre de renom :— Williams, Sin-

gors, Appleton, Oscillating Shuttle, Wheeler &

Wilson, White, ete. Conditions, payable par ver-

sements,

 

 

BERNARD & ALLAIRE,
Rditeurs de Musique,

6. rue là Fadrique, Québec.

allonrbsmeiaren

LA TOUX, UN RHUNE OU LE MAL DE
GORGE doivent être arrêtés dans lour progrès
La négligence amène fréquemment une maladie

de poumons inourable ou la vonsomption. LES

PASTILLES DE BROWN POUR LES BRON-

CHES ne causont'xs de désordre dans l’estomac

comme les alrops tt les baumes ensoignés pour la

toux, mais éllés'agissont directement sur les par-

tiers enfiammées, adoucissent l'irritation. donnent
du soulagefitent dans l'asthme, In bronchite, los
rhumes, to catarrho, et les maux de la gorge aux-
quels sont oxposés les chanteurs ot les orateurs

publles,

Pentiant trente ang les Pastilles de Brown pour
es bronahes ont été racommandéos par les mé-
decins et ont toujours donné uno satisfaction
parfaite. Ayant subi l’éprouve d'un usage général
ét constant pen:lant uno génération entière, elles
tont parvenues À un rang bien mérité parmi ele
quelques romddes utiles du ridole.
En vente partout à 250 Ia boîte. mont visé ct attesté, à dtd cuvoyé en

S2 40; Suez de la

L’EVENEMENT

EMULSION DE PUTINER.-

Avskxrows, Leow P.-E.
Annonces Nouvelles.
 

10 mai 188).
O. B. Peorraer, M. Pu..…—Je désire dire que J'ai

vendu plusieurs centuines de fivles ds vutré
Emulsion, et que je sus encore à en découvrir
une qui n'ait pas don:é satisfaction. La de-
mande est plus grande que celle de toute autre
Préparation du méme genre, 6t Cetty médecine
atteint toujours le but pour laquel va l’emploie.

JHest de fait que je n'ai jumsis rien rencontré
d'aussi ontisfsisant que votre Emulsion d'huile
de foie de inorue. ets, attendu que les résultats
qu'elle donne sont tellement profitables qu’ils
suffisent Àls resrommander.  Votre s-rviteur,

. Wu. B, Deeg,
- Dregu ste ot chiwixte.

- ——
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Now.Yorn. 1 -»..1 février 182
{su uw Oboe dchadize Storling 3 tours 690;
rent are 4.86: ireenbavks, 0
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ACTION DE BANQUES. ETC.
*  Sljnovier, 3 hra P. M

7 Le g
‘ Loe35 52 5 5

ALINA HS, 50 | 44 |Zw
. 2308s 24/27

Saarid hl
Banque Montréal BAN 1 U0 198 1974

“Marchands! "100 1-74 "126; | 12
; Commerce sw. 4 129] i 139
“ Ontario 40 80; } ù

Toronto | 100 : 34 167 ‘182
éderale 08 84 :

Yolson. ...... AF 123; 122}
Pecple ol 2 : 941 ; 0!
Jacques-Cartier 5j 24 114 [110
Union... ..….…… LO 25 1 35 ul
Ruébeo Lacs ; M0} 3 ; 1082 |108

= fationale...... 6 | 2} 91 90}
= Échange... . : 1W0' {4 | 143

. wpériale. .. WW;; '
Cie. du Télégraphe ‘0 1 | ;
oo dernier3 mois #2 : 125 | 124;
“le. du az do Montr 4 15 11681163
Cie. du Télegraphe de | |

‘uissance. . ....... 50: 3 | a ,
Cie. Chemin de For à i { :
Jisses de la Cité......| 50} 5% 1134 | 12

Cie. Navig. Richelieu..] 100 | 2 } 5 ! 54;
Cle. Assurance Royale ‘ |
Canadienne........... 8, 5 : 5 ‘ 10

Cie. Chars Urbains de i ; ;1 Basse-Ville,... ... 015! fis
Cie. Assurance Québec.| 100 | £a | 319
Cie. Traverse Lévis et f ‘ :
Québec dernier 3 mois; 100 | 2 1,0 i In

Cie. du (ar de Québec| 200 ; 34 ,107 : VW
Québeo 5 eamehip Co..\ Ju0 65 | |
Canada Coton Co. .....| 100! ‘1 |
Soc. Prêts et Placements 100 | 2.18; &
Su. Conatr. Artisans..! 80! 3 L Go: 7
 

Actions de Banques anbetées sur mate.
. ; Lo à le BURKOUG 8,
Courtier d Aotions ae Banquo ot Agent Financier

9 °t. Lawrence Chaicbers, No. 4,
Rue St. Pierre, Basse-Ville, Québec.

PRODUITS EN GROS DE MONTREAL

31 junvior 18e2,

_ Frave— Extra Sujerfine, $6.2> à $5.5: E
Superfine. Fils à FF: Finer, wn
Extra du Pri-toups, 56.0) à $6 10: Superfine:
4535 à 85.751 *erte de Boulurgore, 37.002 $7 50
Fine, 94702 35.00: Viddlings, $4.05 à $i;
Recoupos, 33.00 » X275 : * acs d Ontario, $2758

ite (delivered) $3.00 A $3 50.
Rcrmes — Blé 4760 minots ;" <voino, 708 do. :

Boriey, 800 Coo Fleur, 2005 gris; Alealis, 1
do. . leurre, 148 tivetes : + ard, 56 qrta.
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L'HUILE ASTE as LE DE PRATT

Cette huile est claire comme de l'oau de roche
et dunne uno lumière awsi furte que celle du
ga,

Elle u'exha\e aacune vleur déeagriatle ot ne
fumo pas.

La m™che no se consuma pas. .
A vendre par les principaux Épioiera et

PEVERLEY Æ CIE.
76, rue de lu Fabrique.

En gros et en détail.

TPR RORLNgga

DECES,

1e Révéretd M. François Morin, ancien curé
de <:. Jean Ile d'Orléans est décédé, hier, à St.
Sauveur, à l’âge dé 75ot + mois Son service sera
chanté vendredi, su Cap St. Ignaco, 3 9 heures.
Le convoi funèbre partirs demain matin à 6 heu-
res, da No. 8, rue Ste. Uortude, pour se rendre à
l'église Êt. Sauveur, ou un ‘ibera sera chanté, et
de là à bord du bate u-traversier du chemin de
fer Intercolonial. Le train partira à 84 heures
Les parenta et amis sont priésd’y assister sans
autre invitation.

  

Annonces Nouvelles.

DISSOLUTION DE SOCIETE.

La société existant sous le nom do MARSH &
JACQUES, cordunniors, de In cité de Québeo,
est nujourd hui dissoute de consentement mu-
tuol. Les personues endsitées envers la dite
maiton, sont prides de payer leurs comptes du
mois de décembry avant lo 15 du courant: et les
personnes ayant des réclamations contre la dite
maison, sont Lrides de los filer de suite,
Tous tes comptes seront collootés et payés par

WILLIAM JACQUES,
> rue Buade, Québes.

 

1 février 1882.

REMERCIMENTS.

JE DESIRE REMBKCIER MES NOMBPE 17-
SES PRATIQUES ET LE PUBL'U en général,
du patronage libéral que j'en ai reçu depuis air
ana. ot j'espère que par l'attention que io leur

donnerai et les oflorts que je ferui nour garder
en magasin un assortiment oomplet de chaus
sures, jo continuoral A recevoir du publio de
Québec et des environs, le même encouragement.

WILLIAM JACQUES,
¢ rua Buade, Québoc.

 
—

1 tévrier 1582—31

DE DEMENAGER

NM. WURTELE & CIE

No. 73 7e 9 Pie,

ront vendus pendant le mois do février

À DES PRIX TRES REDUITS

Services à Diner et à

ETANT SUR LE POINT

Au magasin occupé anjourd'hui par

Marchands de Nouvenutles

Les articles de montre ci-dessous re-

Dejeuner,

Services a Diner,

Services a Dessert,

Services a The,

Services de Chambre,

Bustes et Figurines Parisiens,

Services a Toilette de

Cologne

Vases de Boheme.

Argenterie,

Candelabres a Kerosine.

Pendants,

Lampes de Salle,

Lampes de Table,

Lampes de Muraille,

F. T. THOMAS,
SALLE D’EXPOSITION :

(14, COTE LAMONTAGNE,
1 février 1882—Im

SALLE DE MUSIQUE.
J. B. SPARROW.....usRSGERANT

L'événementfashionable de la saison.

MILLE HELENE BLYTHE.
Supportée par la fameuse Compagnie drama-

tique de la 5¢ Avenue, New York,
Dans les pivces do M. DALY, jouées avec un si

grand succes.

Lundi, 6 Fevrier

DIVORCE.

Murdi, T F'orier,

PIQUE.

Mercredi après-midi,

EAST LYNNE.

Mercredi soir,

CAMILLE.

 

Galerie, 50 ote. ; Pit, 25

Capt. Holliwell.

 

 

Compagnie d'Assurance de Québec
contre le feu

Ou fait savvir par le présent que l’Assemblée

Annuolle des Actionnaires se tiendra au BU-

REAU DE LA COMPAGNIE, LUNDI, le 6ème

jaur de FEVRIEHW prochain, à DEUX heurce de

l'aprds-tnidi, où il aorû alors soumis un état des
affaires, ot por I Ele tion dos Directeurs.

Var ordre,

W. L. FISRER
“ecrétaire. mars 1881—tna&h

- PERDU.
ornée. |
81 jauvier 1882-2fp

enfants. 25 ale. Siéges cn vente au magasin du

Dimanche dernier, depuis la rue St. Paul À la
rue Grant, un Bracelet. La personne qui le rap-
portera & ce bureau sera généronsement récom-

VENTE PAR ENCAN
MARDI. te 7de Février procbuin, à 10 heures

a.m.éUr les lieux, par les souregnés. d’un ter-
rain d’un arpent de front eur envi on 100 pieds
de profondeur, situé au coin des rues Et. Valier
et St Fanveur, Banlieue, vis-à-vis l'Hôpital de
Bacré-Cœus, avec une prande maison en bois A
deux étauos, écurie de gninze places, arbres d’èx
nementsete. je tous tres convenable soit pour
ure manufacture, soit pour une maison de comm
merce, Gu pour une ou denx résidences privées,

OCT. LEMIEUX & CIE.
47 décembre1881. posnieurs

POUR LE DEJEUNER.

CHOCOLAT- MENIER
EXPOSITION DE PARIS, 1878
Obtention du premier prix

Grand diplome d'honneur.

 
 

Couxowmmation annuelle depassant

20,400,000 livres

IL A REMPORTÉ 3 MÉDAILLES
A vendre partout.

JOHN HOPE & Cie.,
Agents Généraux,

Montréal.

 

2 Déco. 188}

COMMIS DEMANDE.
On demande immédiatement un bon commis

pour le commerce de marchandises 1èches. On
exigera de bonnes recommandations.
B'adresser au ‘

No. 7, RUB ST. PIERRE.

 

7 janvier 1882.
 

JEUXESFILLES DÉMANDEES.
Quelques jeunes filles sachant le français et

l’anglais, trouveront de l’emploi pour le ler
mars. dans un des nouveaux magasins de Mar-
chandises Sèches sur la rue St, Jean, en
application à la

BOTTE ©%, BUREAU DE POSTE, QUEBEC-

3 ianvier 1882—1m

INSTITUT CANADIEN

DE QUEBEC.

L'Assemblée (Générale Annuelle des membres
de l'Institut Canadien de Québec, pour la récep-
tion des :apporte, l'élection dea officiers et des
membres du Bureau de Direction, aura lieu,
LUNDI, le SIXIBME jeur de FEVRIER pro-
chain. à 7. heures P. M., à la Salle de l’Institut.

Ectre:t des Règlements de l'Institut
Canadien de Quebec:

Chapitre ler. article XI.—'* Les membres qui
n'avruet pag payé le inontant de leur souscrip”
tion pour le seinestre courant. n'auront pas le
droit de voter aux assemblées de l'Institut.
Article XIX.—" Aucun membre De sers éli-

gible aux charres de l’Institut à moins qu’il n’ait
payétous les ar:érages dus par lai pour sous-
eription jusqu’au jour oh se fera l'élection où iJ
tera présenté.”

Par ordre.

 

Seerétaire-Arc LC
23 janvier 1882—8f re-Archiviste ¢

Société de Prêts et Placements de Québec

AVIS.

Avis est par le présent donné que l’Asremblée
Générale annuelle des actionnaires de cette So-
ciété, pour l'élection des Directeurs et autresat-
faires. aura lieu au Burena de la Société, Lundi,
le 13 Février prochain, à 7 heures pm.
Avia est aussi dcnné qu’à ia dite assemblée de:

motions seront faites pour amender les articles
suivants des règlements de la Société :

10. Art 34, en rem) lagant le mot * deuxième,”
dans la quatrième ligne, par le mot “ dernier,”
de manière que cette partie de l'article se lise
comme suit : ‘’ le dernier lundi du mois de Fé-
vrier.”’ et que l’arsemblée générale an uelle de-
actionnaires n'ait de fait lieu, à l'avenir, que le
dernier lundi de Février de chapue année au liew
du deuxième lundi. ;

20. Art, 48, en remplaçant le mot trois, dans fe-
première ligne, par le mot ‘’ deux ” de ma-ièto*
que cette partie de l'article se lise comme. suit :
** Les Directeurs nomment deux auditozrs,”’ e.
que de fait, à l'avenir, il ne soit pku nommé
que deux auditeurs pour auditer les livres e:
comptes de la Société.

Art. 2, en remplaçant le :mot * deux.”
dans la troisième ligne, par le mot, ‘‘ cinq,” da
manière qu’à l'avenir et après l'élection qui doir
avoir lieu le 14 Février de la présente année,
chaque Directeur soit tenu deposséder au moin»
cinq actions dans le fonds capital permanent de
la Eociété, Le présent amendement ne devant
entrer en force que lors de l'élection qui ame
Hieu à l’issexblée générale annuelle de 1883.

LS. BOURGET,
Président.

Par crdre

ROBT. LAROCHR
Sec.-Trés.

N.-B. Les actio .naires qui n'ont paspayé tou:
les versements demandés, et ceux qui ont em-
prunté aur la çarantie de leurs actions. seront.
d'après la loi et les 1éptements do la Société, pri-
vés du droit de vite.
Les rapport annues rcront préts et les au-

tionnaires pourront se les procurer.’ en s'adres-
sant au Bureau da la Société, le où après Lund,
le 6 Février prochain.

Prix d'admission : — Siéges réservés 75 cts. : Qué ec. janvier B6Z—2fe-13167.
ots. : Matinée, 50 ets, ; TT
 

A LQ UL ts.

Joseph de Lévis un magasin préparé pour le
tail des warchandises el des épiceries, avee un
hangar à deux étages situé en arrière.
Ce magasin est dans le voisinage du Basan de

rudoutb, sur In ligne du ¢hemin de for du Québec
Centra! mainterant on egustruction, et à que)
ques pas du la line vuittée de l'embranchemer:
Je phares \ +

< TCRSÈT J -

VF, X. COUILLARD,
Vilisre de LarxôtL

 

Garant, libraire, porte voisine
d'E sonemie: ‘S'adresser sur les lieux

8. T. tGaran

cupe aujour

MAGASIN ET LOGEMENT À LOUER|
Magnitiquo poste d'affaires vocupé par 8. T.

o la Banque

-T. transpertora, ce printewpe, ”
librairie, AuNo. 6. vis A-vis le magasin qu’il oc-

ui. :

Win verls 2 tap

A LOUER.  
Québoc, 21 janvier 1582— 25 31 jeuFier 1882.

BE. G. CANNONS. I:
21 janvier 188:. a oo

»
+

Au villagede Lauzon, près de l'égifse de=

Une le tes magnifiques pésidances situées to-
la Terrasse Hawel, Citendi Allée, ocou a
l'heure qu'il est par M. Arthur M Hurphs

S’adressor & a

H
R

P
R
E

o
l
p
a

co
)

f
y

 

  



L’EVHNEMENT
 

LA PITIÉ né, depuis le roux brûlant des dunes
oT ’ mouvanies jusqu'au gris pierreux des

11 est un misérable animal dont la montagnes. Etla petite alouette des
vie entière n'est qu'uu martyre, un hor- Plaines est ai pareille à la poussière de
blé martyre; dont toutes les heures terre, qu on la voit seulement quan
douloureuses sont données à notre ser-° He s’ouvole.
vice , qui ne connaît aucun repos, au- Puis on no rencontra plus même de
cane gaieté, aucune gimbade libre, au- petits oiseaux. Il n’y avait pas un|
cun répit dans son etfroyablo existonce puits, uno source, pas une goutte d'eau,:
de Coups reçus, de fitigues torturantes, ù deux cents kilomètres autour de nous. ;
de labeurviolent, incessant,meurtrier ; Cinq cants mètres enavant de notre pe-;
Que nous voyons daus les rues asignant tite troupe, un cavalier servant de gui ;
sous le collier qui le -lechire, avec das de, nous dirigeait à travers la morno et :
plaies hiduusas aix Hanes, ‘es jambe- at toute droite solitude, Pendant dix
déformées par du trivenx crop «lurs, minutos, il allait au pas, immobile sur|
geignant, râlant dus les tudes moa la ello of chantant, en sa langue, une,
tes, sous les coups de lunière et de chanson trafnaute, avec ses rythmes
manche de foust. C'est le cheval. I dtranges de 1A-bis. Nous imitions sou
nous tronvons naturel l'horrible eurt de allure. Puis soudain il partait au trot,
cette lamentable bite, pares que du à peine secoué, son grand burnous vol-
matin au soir sa souffrance nous est tigeant, le corps d'aplomb, debout sur
utile. Nous passons, ta-cœur trangille, les étriers. Et nous partions derrière

devanto68 régimontæste squelettes aftu- lui, jusquau moment où il s'arrêtait
chés À ces bottes en-eap'n nommées fis- pour reprendre un train plus doux.
tres ; nous contribuons, par les gros Je demandai à mon voisin :

urboires pour les courses rapides, À —Comtnént peat-il nous conduire à
tat l'agonie de ce forçat du brancard. . travers cos espaces nus, sans points de

Et quand nous voyons-ces victimes do ; repère ?
notre odieuses indifférence abattus sur‘ I! mo répondit:

le pavé, eouffrant d'angoisse, l'œil na- —Quand il n'y aurait que les os des
vrant, les jambes inertes, nous nous ar- chameaux.

ons3roparderdevant unspectacle En effet, de quart d'heure en quart

trouve des gens pour demanderune loi d'heure nous rencontrions quelque os-
contre les vivisecteurs, ne s’en trouve- sement énorme rongé par los bêtes, cuit
ra-t-il pas d'autres qui demanderont, par le soleil, tout blanc, tachant le

oy sable. (‘était parfois un morceau deréclameront, au nom de la pitié pour jambo, parfois un fragment do mi-

les bêtes que nous sacrifions férocemen: choire, parfois un bout de colonne ver-
3 nos besoins, que tout cheval ait droit tébrale
à un mois de prairie chaque année, yu.
cémme les employés ont droit au di-
anche?

Cela va paraître abaurde. C'a ne l'est
pas autant que cet attendrissement dé-
placé pour des chions qui sont moins. A Re se lan Et les chacals n'emportent pas tout.”
SREaoiesqueJos. Et pendant plusieurs journées nous

. , ; avons continué ce voyagtas, seraient le lendemain affrausement YORS CON: oyage monotone,
massacrés à la fourrière.

Nous confondons presque to ‘jours ia
sensiblerie avec la semaibilité. Pour
stisir daus la vie même le secret vivant . . : 24
de nos infirmités, on sacrifie quelques Y102*, AU ot, Stsindes une oasis, ja-
Dôtes condamnées à la mort, et nous ei osog rant [ous une masse
aurlons. Puis quand, pour satisfaire on rune: grossie d'ailleurs par le mirage,

 

demandai-je.
Mon voisin répliqua:
—Les caravanes laissent en route

chaque animal qui ne peut plus suivre ;

ordre, toujours A cheval, presque sans
parler.

ne sait quelles ambitions, on Do sait et dont la forme m'étonna. A notre!
. Le , - : a+ : ! Èquels antiques préjugés de loire et de approche, deux vautours s’envolèrent.

vanité nationale. on envoie des milliers ia ch ;
d'hommes combattre et mourir eur la TAlgré la chaleur, vernie par le sangterre inféconde d'Afrique, nous tion. POUTFi. Ta poitrine seule restait, les
vans cela simple et natorel. La mort Membres ayant été eans donte emporté:
de ces bêtes nous est utile : calle de #7 les Voraces mangeurs de morts.
ces enfants français ne nous sarvira de …. Taecaravan nous précède, dit le
. ° . Q :tens .en : nous nous indignons de l'une, nous -!* teasn , .nous inclinons devant l'antre. Qu'est-c « Quelques heures apie-. om entrait
donc qu’on appelle la Raison ? © ravin, de defiié, fourdais une sorte |

: : . naine eflf'éuvahlp, aux rophar ;La commisération pour les bites est Baise eflruyahlr, aux rochers dentelés
. . mn Pry int r a. 3d'ailleurs un des sentiments les vlus Comme des PLIES, POINTUS, rageurs, re-

respectables qui soient. Ella wat, de Voités, semblait-il, contre ce ciel impi-
plus,la marque certsine des civilisitions ‘OYabiement féroce. Un autre Corpsavancées. La paysan confine à la brute; &isait la. Un chacal s'enfait qui le dé-
ou cnur est dur aux animaux, sa main YOMit | Pais, au moment ch l’on d.-
féroce. Les charretiers, ces sortea ‘’étres Pourhai: de nouveau dans uno plaine,
2 la jambe trainante, qui savent à peina UN® Masse gri-e, étendue devant nous,parler, parce qu'ils ne pensent pas, as. TeMUY, et lentement, au bout d’un cou
æmment leurs chavaux lorsqua ceux ci d''rstré, j» vis se dresserla tête d'un
sent impuissants à trainer de trop lourds ChAmeau agonisant. Il était là, sur leAArdesux. Le peuplo des villes est cha. | lave, depuis deux où trois jours peut
ritable aux bêtes être, mourant de fatigue et de soif. Ses
Je viens de nommar l'Afrique. C'est ; longs membres quon aurait dit bris-la terre de l'indifférence pour touts Calliés, inortes, mélés, gisaient sur le

æuffrance, du mépris de la via, du “Oo! de feu.
stoicieme odieux. J'ai ressonti là une ? Le
des plus fortes émotions de pitié qu'ou 50D front, rongé par l'inexorable so-puisse avoir. L'image ineflarable de, leil, n’était qu’une plaie, coulait ; et; : ; Le
cette courte et simple vision d'une 800 œil 16signé nous suivit. Il ne
bête agonisinie me pourauit depuis | POUSSE pas un gémissement, ne fit pas
lors, mo hante, et je rovois tout, le | UNeffort pour se lever; on eût cru
paysage, la place, les moindres détails

|

AU'il savait quo, ayant déjà vu monrirda eatle scène qui m'a remué jusqu'aux

,

&insi beaucoup do ses frères dans ses
alle, longs voyages à travers los solitudes, il

Depuis deux semaines nous parcou- | Co@Naissait bien l'inclémence dos hom-
riens à cheval d'immenses espaces do | Mes. C'était son tour, voilà tout. Nous
terre brûlée ; couchant soua la tente

|

Pa#ämes. Or,m'étent retourné long.
dans le voisinage des douars, puis re- |temps après, j'aperçus encore, dressépertant avant le soleil levé. sur le sable, le grand col de la bête

; ’Pendant les premiers jours, mous|2bandonnée rogardant jusqu'sla finavions traversé des plaines où l'on re-

|

"enfoncer à l'horizon les derniers vi-
trouvait enccre, par place, des touffos

|

YADté qu'elle dut voir, |
d'herbe séchée, une sorte de paille ha-| Une autre fois, ce fat un chien, tapi

menu, cuite par six mois de so- centre un roc, la gueule ouverte, les
boil sans une goutte de pluie tombée du crocs luisants, incapable de remuar une
ciel. Là-dedans erraient des troupeaux. | Patte, l'nil tendu sur deux vautours

—D'où viennent tous ces slébris ?

derrière le même Arabe, dans le même ‘

Or, un après-midi, comme nous de-!

(“était une charogne encore baveuse, ‘

Etlui, nous entendant ve |
ni1 avait levé sa téte comme un phare.|

Tantôt c'étaient des armées de moutons
de le couleur du sable; tantôt à l'hori-
son sc profilaient des bétes singulières,
4 la distance faisait petites, ot qu'on
eût prises, avec leurs dos on bosse, leur
grand cou rocourbé, leur alluro lente,
pour des bandes de hauts dindons.
Puis, en approchant, on reconnais-

«ist des chameaux avec leur ventre gon-
84 dos deux côtés comme un double
ballon, comme une outre dé mesurée,
leur ventre qui contient jusqu'à soi-
xante litres d'eau. Eux aussi avaiont la
couleur du désert, comme tous los êtres
née dans ces solitudes jaunes, Le lion,
l'hyène, le chacal, le crapaud, le lézard,
be scorpion, l’homme lui-même pren-

qui, près de là, épluchaient leurs plu-
mes en attendant sa mort. Il était tel-
lement obsédé par la terreur des bêtes
patientes, avides de sa chair, qu’il ne
sentit pas les pierres qu’un apahi lui
lançait en passant.
Une autro fois, ce fut un homme

foudroyé sur la route par un coup de
soleil. On le porta jusqu’au cara vansé-
rail (c'était en Kabylio) et on le laissa
mourir aur une botte de paille, à l’om-
bre d'un mur.

Mais jamais, jamais, jo n'ai eu lo
cœur auesi profondément remué qu’à
la vue du triste chameau laissé derrière
nous dans le désert.  Rent là toutes les nuances du sol calci-
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POUR RHUMATISME,
y| La Névraigie, Scistique, Lirahage. t-

Mal de Reins, Doulenr de l'istonne,
Ia Goutte, I'Esquinancie. Inflmamation
du Gasicr, Entlure< ¢t Foulures, Bri.
lures, Echaudements. Douleurs générale

du Corps, ¢t pour lo Mal de Dents. |
I d@’Oreilles, pour Pieds et Oreilles Glueds,
{et pour toutes autres Douleurs et Maux.

! Aucune préparation sur la terre est
“rnte à Huile St. Jacob comme remade

| externe ssin, certain, simple et bon
| marché. L'essai coûte peu, seulement

la petite somme de 50 cents, cL tous
ceux souffrants de douleurs peuvent
avoir une preuve positif du mérite que
cette médecine réclame.

Les directions sont publicn: dansense
langues différentes.

1

Vendee Tar Tous Les Praguinies Et Commer.

canis De Medecine.

1
A. VOGELER & CIE,

Baltimore, Md.. U.$. A.

| 10 octobre 1841

|
i
|

'

 

MARCHANDISES D'ETAPE

Notre assortimen: ds Marchindices en Coton
! et en Toils est muintenant na comulst, Nos of-
frons lez meilleares fasriques qui puissent être
obtenues lrquelles cont rec-nnune partout

j comme étant les maille .res valeurs en ville et
ausei comme ayant de; vis Iongtemt< dirné. en-
tièrement satisfaction aux uehotewrs.
Coton biane fort
Ceton blane moyeu à l'usrçe des Inmille-.
Coton A oreill ra,
Couvrepieds blarc« et autres
Coton uni et erois s de toute largeur

; draps de lits.
| Tcile à Nappes, Serviettes de Table
Tore A Oreitlers, 1osle a [raps de hits

1 Toile & Sorviettos en patraae nu ~ In verge.
Toile Irlandaiso » t Tuile cuvrée. :
Toile de Foin, Comtil i

| Piqué et Batiste t-lanche peur robes,
} Garuitares en Fati:te, de hoe pour (tementt

  
1

PGT

+

; de dessus. |
Garnitores vni-s ci avec be Jur* ou Dentelle |

de Cash.
tiarniteres en Mousseiine tredéo zr- 8 bonne

vajeu-, ’
Corzets Angiais et D'rancais pour dames, les doure

plu peaveanz patrons

LUSH

Are grance variéié d'Indieune: et Coton sa-
tiny expres por? Nobes d’anfanta, 

WV]

Baise drainpée Anglaise ©: Française pcur
C'emi (x de mossiears. i

foyer ir ule apte pene erocnd esrpland,

bLOVER, FRY & Cie.
5 olonvier IRQ

A. E. COURCHESNE

CALLIGRAHE

| Pensionnat, Universite Laval,

QUEBEC. |
QutTages spheiaux exbentés ave: une peifec- ‘

ten remarquable i
24 janvier 184215

A VENDRE.
UN MOULIN A FARINE neuf ainsi qu’une

 

Le Finddansle rie SECMoiut ei ns la paroisse de St. Moise
cotité de Rimouski pare !

B’adremer à

sde M,8. €

2 décembre 1881—2m cn *

TROIS MAISONS A VEADKE.

Une situde au coin dos runes Hermione st Bayard,
pour un bon posto de commerce, les deux autres
résidences privées, unerue Bagot et l'autre rue
Metcalf. Conditions avantageusss.

8'sdresser 3 JOSEPH DECHENE,
No. 1(0 rues Hermine et£Bayard, SL. Sauveur,

Oud 4. T. Tremblay, notaire, rue St- Jean,
Oui La. Leclerc, notaire, rae lu Couronne.

17 janvier 188215)

VALENTINS ! VALENTINS !!
NOUVELLEMENT REÇUS

FT EN VENTE A LA LIRRAIRIR DP

A. F. E. DARVEAU
, On trouvera & ma librairie Ie plus grand assor-
timent de Valentina en thas genres depuis leValentine comique. qui se vend un cen-
tin, jusqu’au beau Valentin en dentelle, avec
Joyaur ét richos ornements et que j'ai dans tou.
les prix depuiscinq centiox À cing plastres.

ne remise lihérale sera faite Au Commerce,
Tous ces Valentina peuvent être envoyés à la

oampagne on bon ordre et les personn 8 qui dé-
sirernat en Avoir, pourront toujours s'en proou-
er en m’adressant tour demande ct les recevront
ranco par Is malle.
Une visite est respootueusement sollicitée,

 

 

LA SOCIETE PERMANENTE

CONSTRUCIION DES ARTISANs
FONDÉE EN1875

CAPITAL PERMANENT $100,00y
MOBILE ACCUMULANT- 43,406

Surplus au fond permanent, 31 mars 1881.......... $8,520.75

te
- - -

do accumulant, 31 mars 1881.................... 2,508.4

Total surplus... coor vunnn. $11,11915

BUREAU: 105, RUE ST. PIERRE, BASSE-VILLE, QUEBEC,

 A. F. E. DARVEA
151, rue 86 Josenb, Bt. Yooh.

25 janvier 1882.
 {Vis-à-vis 1e preabz tère.)

 

DIRECTEURS:
S. LuSagr, écr., président.
+ PLAMONPON, écr.
FE. R. FRECHETTE, écr.
J. ARCHER, éar.
J. A. Deroy, éor,  

Juan Buancaui, écr, C. EM PP,
prüsidont.

Geouar l’aquer, écr.
OctavE MiGNuR, der.
CYRILLE DOQUET, éor.

Tice.

BaNQUe DE La Societe: ¢ LA BANQUE NATIONALE"

Cette société continue de faire des avances sur gnrantie hypothécaire
avantageuses.

Québec, 14 janvier 1882— Im

Labor

L'ENULSION DE PUTINER
a EUrpassé touts les autres préparations par
ls grande réputation médicale qu'elle a ob
tenue, et immédiatement après en avoir fait
usage. on demeure convainou QUO ce n'est pas
une médecine fausse, mais qu'au contraire elle
feit Lout le bien promis,

Lirez ce qu'en dit le Révd. P, J, Filleal:
Wrrvwouri, N.-E., 6 mai 1881,

C. R. Purrser, M. Pu.—Cher monsieur : J'ai
fait usage, ains nue les membres de ms famille,
de votre Emulsion et je dois dire que j'en ai été
varfaitement sutisf it. Aussitôt après avoir pris
la médecine, on demeurs convaincu que ce n eat
pag une préparation fausse. mais qu’elle fait
tout le bien qu’ n en atterd et qu’elle prowet.
Je suis fige de 62 ans etje fais trois servicos reli-
gieax tous les dimanches, sans compter les de
voire que j'ai à remplir log jours de In semaine.
otje Fuis grandemeut endetté envers vutre Emal-
sion, pour lu vigueur de ton que j'apports à des
servir mon € lise. Je l'ai recommandée à dos
personnes seuffraut de la toux, du rhume, de la
débilité ete. ot jo me ninis à reconnaître que
dans chagne eas le résultat à répondu à ce qu'on
en at'endait
E vous souhaitant tout le succès auquel vous

aver droit, je suis, monsieur, votre dévcué.

P. J. Fugen, ministre épiscopalien.

EMULSION DE PUTTNER
J'ESTIME QUE C'EST TN REMBDE

SOUVERAIN.
Haurax, N.-E , 7 fév, 1881.

C. B. Purrser, M. Pni-Cher monsieur : Mon
médecin m'ayant recommandé voire Emalsion,
et en ayant fait usage, pendant gnelyue temps,
j'estime que c'est un remèdo souverain. Elle

‘a guérie en moins de temps que n'aurait pO le
faire toute autre médecin dont j'ai fait uraze
antérieurement. La digostion en est en outre
très facile,

Votre dévouée.
Mur. A. GLASS. 97 rue Cornwallis

 

omnia vieil !

EST LE GRAND DESIDERATUM.
C. BE. Purrsen. M. Pu —Cher monsieur : J'6

prouve un plaisir réel à ‘dire au'ayant eu occa
sion de faire usage de l’Emulrion d'huile de foie |ries, oto.
morue combinée par M, U E. Puttner et conte-
nant comme 11 est dit, du far, j'ai trouvé que c'é
trit le ramède per excellence rour toutes les ma-
ladies qui requièrent le traitement en quostion
Elle et nussi agréable au août, chose très dé
rirable dans les préparations à l'huile de fuie de de toi
morte.

Arvitn Law:ox, M. D, M. R. C. 5. etc.
Médecin à l'Asite des aveugles et

Professeur de chirurgie au Col-
lége Médicol de Halifax.

DEMANDEZ
L'Esonts'en d'huile de foie da morue

DE PUTTNER
COMUINFE D'HYPOPHOSPHITES, ET.

Vrix - - - 50 cents.
Env À Québec ohes Edmond Giroux & frère,
R FH LsBoche 4 Cle,st chez tous les
phartaziens.

Adresse : Mampaunie d'Emulsion de Pu tner,
Halifax, N -F.
7 janvier 1882

AVIS PUBLIC.
Avis est par le prége ii donn£ qu’à la prochaine

tossion de la LSyislature ds In L’rorince de Qué-
te, 11 sern présénté vo. bill pour mettrs a
rudentBoulet et avitrosdo construire un pont

eur la Riritre du cud comungant dela terro
de Jaraël Boutet à 1a torrs de Jenn (Gendron: on
Ja varoisse de St. Franpein. district de Mort.
magny, avec le droit de préjever des péages. ot
le privilége exoluaif de pont sur In dite r:vière
dans les lim :tes de Ia uite paroisse St. François.

BOSSÉ + LANGUEDOC,
Procurceurs des Requerants.

4 janvier 1852—1m

AVIS.
La Société da Crédit Foncier Franco-Cann-
jen demandera, à la pr chaîne aersion de Ia

I<gislature de Québec, des rmendemenU à son
acte d'Incorporation, dont quelques-uns conotr-
nent la régie de la Noclété et d'autres. nécessités
ar l'exteusinn de ses opérations dans les autres
rovinces do lA Puissnnoe, et pour rendre ron

note d'incorporation conforime nax pouvoirs que
le Parlement du Canads lui a conférés.

Adrnivistrateur-Délégué,

J. WURTELE,
6beo, ce 25 4écembre 1881. ELE

Janvier 1882

A. 0. RAYMOND
LIBRAIRE INPOHTATEUR

46, rue la Fabrique HV.

Bearherelle Dictionnaire National 2 vois. très

 

 

bien relié», l8èrne édit on :8S1 prix.
Rescherelle Dictionnaire « lnsnique, un fortyo

Cesare Cereraeeas cress ooo $4,
Dictionnaire de I" Acardémia Francaise. 3 volstrès bien reliés, 7ème Adition | 74, ans laquelleon & reproduit pour 1a premièro fois les préfaccsdes aix éditions précadarten, prix.......... *1200Drion La Bihle Populaire

1

fort voi. illustréet bionrelié. prix... Cranes ere, 47.80Avaui Almanach de J 1. Rolland & Pils, etAlmanaoh du Nouvel/tate, Unlendriors du dinoèsode québec, et Oalondriers ds la Puissance du
Canada. ete . eto., oto.
5 janvier 1882.

 
‘L'EMULSIONpe PUTTNER [

|

|
i

i des cotolition,

A. d. AUGER, Secretaire-Trésorier.

AVIS
Est doané pur los préeentss qu’il sera intr

duit devant ie larfement de la ‘aissance. à s.prochaine syasion uns loi vour ratifier et con.
firmer les résolutions de * La Compagnie du che:min de fer de la Rive Nord,” du douxidme jour
d'août et deuxitine jour de Novembre mil huit-cent soixante et quinze, ayant pour but de trans.férer à la province de Québec tontels Propriété dsla dite compagnie dans son chemin do fers lors egvoie de construction entre les oités do Quéec etMontréal, et les droits s'y rattachant: et Busipour ratifier et confirmer | aote de cession ettransport passé par In Compagnie du chemin defor de “ Montréal, Ottawa et Occidental,” jeser âge juar de Novembre mil -hüit-cont avizan:»
et quinge, devant Mtrs. Lonis N Deamouchel.
notaire, au gouvernement de Ix province deQuébec. de toute {a pronriété de ia dite Corps -&nie dansson chemin de fer alors en vois de
constraction entre Moniréal ot Ayltmuer avso un
ewbranchement vers St. Jérôuma, et tes droits « v
rattachent.

J A. CHAPLHA\,
Commi eaire des chemins de fe:

Quéhec, 20 décembre 1841 of

_21décembre18819
J. & W. REID

PROPRIETAIREs DE LA

Papeterie de Lorett
Manalacturent et tionnent toayours ur asaort

ment de

Feutroà toitura, à lambrissage et

h

tapis.
Papier pour boftos à allumettes,

Cartes, Tapisseriue,
Papier à envelopperot à imprimer.

ON MANUFACTURE A LA

Papeterie du Pont-Rouge
Cartan do bats pour boîtes,

Carton de pailie.
Pulpe de bois.

MM. J. & W. REID important et font Ie com-
merce de Papier. Articies de Kelleura, Tapisse-
1 Lour sssurtimont de Papier est tou-
jours considérable.
Pour Ia marins

Goudron (Coaltar)

Le

ila font aussi le commerce de
, Brai et Etoupe.

lus haat prix eet pays pour touts espèce
6 et oorduges da robut, chiffons, rogna:ce

de papier et les vieux niélaax ec général.
Québec,4 août 1581,

carremes eves miami ee en 

   

 

KER-3 JeWELL

PRESENTS DE HAUT GOUT
Rèiches nouveautés !

Horloges et Bijouteries de grande valeur

CAR

JOSEPH DONATI,
158, rue St-Jean, 241, rue St-Paul,

{VIS A ¥I8 L.A GARE DU CHEMIN DR FER DU NORD.)

M. DONATI vient de reoovoir 506 deux ma-
gases, À l'ocousion des fétea de Nosi et du Jour
e l'An. le plus rioho assortiment d'horlages et

bijoux au 4 i aft dans Québeo.
LONATI à des horloges françaises d'un

æoût tout nouveau ot des pius riches. pen»
dule deceshoriogos ent formépar uné balan-
goire où est agvis un Amour doré.
Lo choix de montres, bagues, bracolets et autres

bijoux oat des plus r hee ot dos plus variés.
m8 amateurs qui désiront ao procurer de boaux

résents ‘our Noël et lo Jour de l'An, feront
jen d'aller faire une visito à M. DONATI

. DONATI n des montres dopuis la somme
jeHA£200 ot der horloges depuis $1.0)
usqu “0.

Toua ces srtioles sont marquée à uno grande
réduotion à l'occasion des fêtes de Noël et du
our de l'An, et Is vente à réduotion durera tout
6 mois aux deus magnring.
Les montroa horloxaa, bijonx, boties do mu-

sique et de chimie sont réparés aveo une atten-
tion toute particulière à des

PRIX TRFS MODERES 
éo, 1881—2m
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